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fers tombent, et le flibustier, paraît sur le pont, le sabre à la
main.

Il était trop) tardl. Les Turcs lancés à l'abordage, inond-aient
le i ire. Bruno Lravaîlla) com il avait coutume, ani milieu
de ces mnécréaLnts, et il s'était fait, de leurs cadavres une c-,pèce
de retranchemient Aù il se battit longtemps encore après que
tout l'q épg tait Pris ou mort. Un moment plus tard, il
était recouché à sa place dans la cale, à cûtë dlu capitaine espa-
gnol enchiaîne eoimilue lui. - A </<ux(b'*jli lui (lit Bruno.

Le corsaire rgL]apaisi1lement Alger, où le capitaine et
Briinoc, qui s'étaient lié's d'unle étroite amitié, furent vendus à
diffé'rents; maîtres. Le fli!iuie connu pour ce qu'il était, fut
par ticulièremnt re.sserré. et subit le traitement et les travaux
les plus lurs. Avant un mois, il avait ourdi trois tent'atives
d'évasion qui mirent la ville enijeuj il futt ble-ssé, repris, e~hî
néL dan-ls uin caveau ou le mauvais air, la chaleur et le manque
dle nourritureý ri*è Lii'eilt en qluelqlue temps cet homme robus-
te à l'état d'un qultevivaniit. Les Turcs le considérant,
COImmeI un hoione intraitable et nie comiptant guère en obtenir
(le rançon, n'app>elèrent poinit 'le médecin alii (le le lais.ser
11ourir <Ions cet état. îMais la for-ce (le sa Constitution luttait
encore au Imout, <le (1lli< mios.

Sur ces entrefaites, les religieux (le lat Merci arrivent dans
les, Etits abar-s 1 e lou eiahtdscpis uias
ces malmuexde tou.1s les coins de ]l ville d'Alger, et (dans le
nombre se trouivait, le caipitaine espagnol et le reste dle son
équilzore. Après les ceýre1I)lies ordîi i*,ledprspp-

tait, nitjs le caît;ine aivait beau chercher parmi ses misé-
ralsc!u gmis il nyvoyait pas le fameux Bruno il en

p ar.ie, elAili aux eligieuxii qui s'adressenit aux 1'urcs, lesquels
ne a'aetpas eo qu'on voulait dire :cet hommîe devrait être
mort. On s*ini*oi-iie, on traite avte son maître, et l'on tire
d'une fosse iimfecte, une siorte (le cadavre ambulant, qu'on
amèwne frissonnant sur lat plage.

On donne des ,soins; à ce moribond, que raniment bientôt le
bon air, les cordiiaux,-, des aliments sains et enfin la liberté. Le
capitaine espatgnol court auprès, de lui et s'établit il son chevet
avec le religieux de la Merci, qui le soigne nuit et jur
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